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dans cette profession de chirurgie, médecine et pharmacie."
Les premiers praticiens, s'appelaient tous chirurgiens ; le
titre de médecin n'était pas alors en usage. La chirurgie a
donc eu préséance sur la médecine dans cette colonie,
comme toutes deux eurent ensuite préséance sur le droit.
Les praticiens soignaient les maladies, préparaient les iré-
dicaments et s'occupaient des blessés, mais dans tous les
écrits publics on les appelait chirurgiens, et ils étaient connls
sous ce titrp, et. sur los vaisseaux le nom de chirurgien était
donn1é à l'oflicier de santé à bord. Voici la raison qu'on dion-
riait alors " Que dans un pays où les blanes étaient con ti-
nuellemen t exposés aux attilues des indiens, et où la plupart
des premiers colons y perdaient la vie, la chirurgie était, di-
saient les documents d'alors, d'ur.e néc':ssité plus pressante, et.
d'un usage plus fréquent. " PI udan t plus de 20 ans après, il n'y
avait qe cinq chirurgiL ns dans cette ville qui est maintenant
la plus grande de la Puissance ; un écrivain de cette époque
tn donne les noms, et s'étote qu'ils aient tous pi subsister.
Mais pour prévenir toute iniervention dans leurs intérêts ré-
ciproques (plût à Dieu que leui s successeurs fussent encore
aussi scrupuleux) ils mettaient tous leurs gains en un fonds
commun: et par acte de société, leurs livres, leurs meubles,
leurs marchandises, leurs pelleteries, les fruits de la terre, les
instrum.nts de chirurgie, leurs médicaments étaient égale-
ment partagés, stipulant encore (lue personne d'entre eux ne
devait contracter des dettes pour un plus fort montant que cinq
sous, et ce seulement en cas de besoin urgent. A l'expiration de
quatre ans, ils reglaient leurs livres et tons recevaient ue part
égale. Il était aussi conveinu que si l'un d'eux mourait dans
l'intervallr, tous ses droits appartiendraient aux survivants.
Ces hommes et leurs premiers remidatants out disparu, ils
oit eu tant d'obsta-les à vaincre pour vivre qu'ils n'ont laissé
aucun mémoire. L:s femmes blanches, de la vieille Franc",
secouraient les malades ot les bleszée, il y a plus de 215 as,
lorsque la Nouvelle-Ecosse, le Nouveau-Brunswick, et la
Province d'Ont irio étaient crrorŽ des pa ys inexplorés. Et ;t
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